
A IU1» mu le terrain de l'Olympique Lillois à 
1, b. 30. l'OX. rencontrera étalement un clob LOT. 
rein. l'Unis» Sportive de Ntlvang» ; ce match aéra 
•le beaucoup plus disputé a notre avi , que celui 
qui aura lien à Meti. Eu elfet. Nlivange p a n e pour 
une très bonne équipe et n a succomb* derattSe-
n.ent que de trots points devant le C.A Me-» n qui 
cet en tète du Championnat Lorrain L'OX de ion 
• ote tout en étant un excellnet club de la Ligue du 
Mord est quatrième de sa rompetltlon. De pin» de 
récentes Indisponibilités (ont que nous craignons 
beaucouD dans ce match pour eux. le t int est de 
savoir -t l'OX. so présentera au complot c'est-* dire 
avec Demallly qui a été victime 11 y a aneliine 
temps d'une entorse et avec Fonteyne qui était for
tement grippé ces derniers temps Dans ce cas on 
CM Joueurs se présen'e-a'cnt nou« croyons que 
l'OL. arrivera à se qualifier Dans le cas contra re 
i-ius ue lui voyons pas beau-ou-. de chance. L'ar
bitre de ce match sera M Mesplont qui saura 
e m m e » son habitude tenir s»* loueur» en ma ns 

Nous ne saurions trop recommander an public 
ainsi qu'aux supporter» de l'O L. do se rendre nom
breux t ce match, il» n auront pas, croyons -n^us * 
le regretter. 

RUGBY 
LfC MATOHII O'HIIR a COLOMB!» 

\ i ..lombes. Mer. au Stade Très du Manoir. 
fuient joutes deox intéressâmes parties de rugby. 

Tout d'abord. évoluèrent devant la Commission 
de sélè, tion de l'Acadéni e ue Paris, de nombre x 
polaires, dont le» eléumits tormèreut ntiatre équi
pe* qui s'efforcèrent d'obtenir les suffrages des 
examinateurs, et cela sur un terrain littéralement 
gelé. Malgré ce grave eunui. qui e01"1"-™'} ' " . Y 
uue peu le beau Jeu. bon nombr rde-spoirs s u -
Armèrent D'ailleurs, uno très prochaine sélec
tion Les» permettra de concrétiser > « , ' 1 » - , s a ' a *£: 
Jourd'l.ui. tettJ partie est d'un t*"™?* &«»*» 
pour l'avenir du rugby français. EnsnUo les « l a -
leurs du 319. champions du Gouvernement Mili
taire de Paris disputèrent match d'entraînement 
contre unT- quinze • corporatif. En dépit de 
l v t i i du terrain la partie tut rapidement louée 
i e ^ o n uornni? de jolie, chose* remaillèrent Fina
lement les Amateurs emporteront la décision û» 
Justesse par U poiu's » » • 

MARCHE 
BAN* NOS SOCIETES NORDISTES 

t)u aall qu en fin d'année. l'Union Française «e 
siaicu» .;tabUt un classement de ses clubs en te
nant compte du travail d'ensemble des groupe-
inetiis affilias a I C F M . Dans ce tableau d'honneur 
si Ion peut dire, nous relevons avec plaisir et 
dans l'ordre les club* suivants de notre région : 
Caub des Marcheurs Maubeugeols : Club des Mar
cheurs de Marpeiit-LIUo : Montagnard-Cl un île 
Recqulgnics : CM. Hautmontots : Club des Mar
cheurs Qoerettala* : CM Cambrai Douai • CM. 
fatSSltm. iempleuve. lLison; CM. Bavay, Origny. 

LE TOUR OE FRAN01 
D'UN CHAMPION UNIJAMSI8TS 

Ku luilet 19» d ' o i s e s Palllot. unijambiste, a 
la suite d'un »c ideut de tramway passait à 1411e 
une des prem ère» étapes du Tour de France qu'il 
projetait de faire a pied. 

A :.a nu , i demi do distance, li revient dans le 
Nuid, ayant parcouru l'r-st, le Sud.Est le Sud, le 
sud-Ouest et le Centre u e n passé hier, a Douai, 
et sera aujourd'hui a Lille. 

Il faut reconnaln-e que l'athlète ulq. malgré sa 
mutilation, l i a pas hésité a se spécialiser dans 
la mari h» a pied, accomplit un bel effort de 
volonté et d'endurance. 

U&pps'.oua, qu'il icaiifa tft trajet Paris-Bordeaux 
de course a pied et qu'en 1930, Il prit part S 
l'épreuve pédestre Vans Strasbourg. Malheureuse
ment. ple«sé. Il dut abandonné a Meaux. apTès 
avoir effectué un parcours de 4» kilomètres à une 
allure de record. 

Eu arrivant a Lille, Palllot. qui est un athlète 
double d'un artis'o. donnera une exhibition sur la 
place de la Uëpubltque. 

AUTOMOB1LISME 

Apres le raid des 100.000 kilomètres 
LES LILLOtS ONT FÊTÉ HIER 

M. FRANÇOIS LECOT 
L'en! îa.lle kilomètres i Voila un chiffre qui a dû 

1 isser rêveur plu, d'un autemobilisto a la lecture 
de 1 exploit réalisé par .M. rranool» L e c t . de Lyon 
sur une voiture de cinq chevaux. 

Ce raid dont le kilométrage rappel e les nombres 
employés i>ar Us astronomes, a cei-enuant bel et 
b,en été réalisé a bord d'une Uosengart e j u pée 
avec des pneus Dunlop. 

Ou conviendra sans peine que le conducteur qui 
s'est attaqué a cette performance possède do rares 
qualités d'endurance et que son exploit, un record 
sur route, malheureusement uon homologué par 
le* pouvoirs sportifs mérite qu on s'y attaido 
ciuPliiue peu. 

tl faut, cola va de sol. une belle lésistant* iby-
SM.IUO pour rouler pendant cent onze jours coa-é-
'Util*, en couvrant chaque fols neuf cents k lome 
usa, la valeur du pilote est indéniab e et mérite 
d'être soulignée d'une fSJon touto particulière. 

Mal*, à crête d elle. IL en est une autre qui tut 
l'instrument qui permit a M. Locot de mener a 
bonne fin son entreprise : ces t celle de la cinq 
chevaux Rosengart. cette automobile a. une fois de 
nias, continue ses hautes qualités bien connues de 
tous les clients do la grande marque de.- itetlte-s. 
voitures ». La souplesse la résistance la b nne 
tenuo de route, en un mot toute la perfection mé
canique de la cinq chevaux ltu*cngai't ont été en 
effet nne fosl de i lus mises k I épreuve et. comme 
de coutume, ont donné entière satisfaction. 

Apres cet exploit. M. Lecot a entrepris une tour
née d'amitié a travers la Franco et jeudi, il se 
trouvait a Lille 

A cette occasion, une réception avait été orga
nisée a la Taverne Eieel-ior par M. Gobert 

On remarquait la présence de MM B urnez 
vice-président de la Chambre Syndicale de l'Auto
mobile ; < îlloone. serrétaiie ; Cache?, ri pec eux 
de vente do la firme Roscngart : Gobert et Tabary 
de la tlrino Gobert frères : Mass)t représentant 
l'Automobile c lub du Nord de la France Van-
derschelden. directeur réilonal de la maison Dun
lop ; Hébert, du serti.-e de propagande de la firme 
Itosenuart Albert CourcHe garagiste ,1 Tour-
cotnr : Krctichmar. président de la Commission 
de Uis!;ei-ball ; Dclùinez etc. e tc . . 

M Lacot remercia du chaleureux accueil qui lui 
avait été réservé et rendit hommage a l'excellence 
des voitures Kosengart ; puis avec une chnrrmnte 
simplicité, et avec beaucoup de m destle. il narra 
les divers s péripéties de son raid. 

Lee refos et même le* sarca-mes qu'il essuya 
quand 11 décida de faire lOooOO kilomètres, les con
dition- ,1 ins lesquelles 11 fit ses premier» voyages 
entré' Lyon et Diion. les moyens de contrôle l'en-
treeten Journalier de la votlnre Tout y P3s*a et fut 
nettement exposé par M Lecot. 

En terminant, il déclara que c'était le sport qui 
avait dfrelonni ses qualités phvstqUt.8 e t nn'll était 
prêt & recommencer a faire IOOOOO kl'omètres sur 
route ou sur ntste avec les contrôles que l'on voa-
dr* lui Impôseï 

M Gachet remercia ensuite les personnalité» pré
sentes et '"Meta cliauilement M Lecot. 

liifin MM. Massât Beurriez et Gobert firent es». 
lemen' l'éloge de M Lecoi et exprimèrent toute 
l'admiration tru Us éprouvaient pour lo sympathi-
due Lyonnais. 

Puis on se sépara en souhaitant bonne chance à 
M. Locot. 

HIPPISME 
COURSES A VINCENNES 

1T.EM1LRE COURSE. — Prl» de Otiarelle* (18 par-
tau:.-) : 1. Fiomemlère» (Llntaufi g -21 : ni 850 — 
2 Falemo iPû. Hanse) pi. s. — 3. Fend l'Onde 
(lUbert) pL ». 

DEUXIEME COURSE. — Pris de Montkrleten M 
partants) : 1. Fredaine (U. Netteri g 3550 — *. 
ntlgurant (C. Masaon) pi Si. — 3. Florlda IV (Be. 
gou) pi. «• 

TROISIEME COURSE. — Pris de Prévint (U par. 
tauts) : 1. Crama m c. simonard) g. 90 ; pi. 8 — 
S. Duchesse II (E. Picard) pi. 10. — 3. Kmlnence 
Albert IA Fore mal) ni ti.âU. 

QUATRIEME OOOKSE. _ Pria «e Orétell «1 par
tants) : l. Elégant a (Fouin) g. 35 J>L ll-rxi — 9. 
Ever Ready IP. Gltton) pi. 9. — u. Eclair V (H Mai
son) Pl. 7.50 

CINQUIEME COURSE. — Pria Pentlvy (17 par-
tantsi 1 E-TJ. (R.C simonard) g. 13«.50 : pl. 80. 
— B. Etrella (H Picard) pl. U. — 3. Emotion II 
(E. Marie, pl. 10. 

SIXIEME COURSE - Pri , de Seurges (îî par
tants! : 1 Cerise Blanche (P. Vlel) g. 33.S0 : p i 14 
— -j. Ballerine (Lessauzel pl. u t 50 — 3, Carucine 
IV (L. Forcinal) pi. is.ào 

COURSES A PAU 
PREMIERE COURSE — Prl» du Château (le par. 

iants) : 1. 7e Nénuphar (K- Dubus) g MJO . p|. 
1040 — -2. Tolède (J. Teasdale) pL ti.so — a. 
Moona Stella IA. Neel) Pl 19. 

DEUXIEME COURSE - «•H» du Maréchal Ma. 
n»pe 1» partants) • l Colibris (M Vérota) . g. UJ ; 
PL 8.M. — 3. venin (M. De St-Manr) pL 13 - j . 
Spahis I (M De Mendlttel pl. t . 

TROISIF.ME COURSE. - Pria du père BeauaMfH 
(7 partants) . t. Le Bosphore (U Montalaul) g 
là : pl. ».JO. — 3. Market Harboro (B. Trémeau) 
Pl 'i;â0. 

QUATRIEME COURSE. _ Pris du Casliw Muni
cipal (13 partante) : 1 Marsous (M Chanoeller) g. 
u.so ; pl. 950 _ .j. piffero (J.O Costadoat) PL 
1S.M. — 3. vidocq (M. Royot) pl. la. 

OOUBSIS * NIOB 
PREU1EUE COURSE. - Pris du Pert (U r%r-

tautsl : 1 Flsrnoleur (I. Lue) g. M ; pl. lfl. — *• 
ruidahent (\v Butler) pi. ». — 3. Nongat's Star (A. 
OUier) PL M. 

DRUXIF.ME C O U R S E - Pris «e •eauiieu (S par 
tantsi Ecurie L oirv Roederer gagnante 1. Oal-
ve. U l « Bail) ni 11.50. 

TROISIEME t'-Oi-RSE - pris Maseana (I par 
tan:.-) 1. Sa. ois w Butler) g 35 : PL » — i. 
Ccrdl-il (M Bonaventi re) 01 6b0 

QUATRIEME COlTtSL - pria d «.A le Prlnee U 
Menace (8 partantM ) Hamelet II (A. Kaller) 
e in : [J 7.50 - '.' Pauline Berthésx (P. Rlolfo 
PL s^o. - 3. Réaam kr*»u (s_ couaur) DL «a. 

^ôtvto-ifôltveLC 
Les sans-filUtes se défendent 

Nous avons dija, ontretenu nos lecteurs 
d'une campagne ouverte- dans notre région 
par nos Associations sans-filistes, pour ten
ter la suppression des parasites gêneurs qui 
viennent troubler les réceptions radiopbonl-
ques. 

L'Association de Radiophonie du Nord de 
la France, le Radio-Club de Lille, Radio-Rou-
baix, Tourcoing-Radio, et le Radio-Club du 
Norj de la France, promoteur de «e mouve
ment, ont l'intention de mener a tond cette 
campagne. 

celle-ci n'est pas récente, partout les sans-
filistes s'organisent, se défendent, contre les 
perturbateurs. 

Ceux-ci sont, pour la plupart, iuvolontal 
tes des troubles qu'ils causent dans leur voi
sinage, et le seul fait de les leur signaler, de 
faire appel à leur bonne volonté, suffit souvent 
a aplanir ces différends. 

Mais, par contre, d'autres cas ne' se résol
vent pas toujours aussi facilement. 

Nous reproduisons ci-dessous un jugement 
rendu par la Cour d'Appel de Douai, en faveur 
d'un amateur sans-fliistc ; ce jugement, qui 
peut servir de base dans bien des cas similai
res, prouve combien nos amateurs sont déci
dés A défendre leur liberté contre les pertur
bateurs d'auditions radiophoniques. Aussi, 
nous engageons nos sans-filistes qui se trou
vent troublés ou gênés dans leurs réceptions, 
d'envoyer leurs résultats d'écoute aux Asso
ciations citées ci-dessus qui s'efforceront de 
défendre leurs Intérêts-
L i t AUDITIONS DE T. S. F. N I DOIVENT 

PAS ETRE GENEES PAR LE8 VOISINS 
Un docteur en médecine du Bapaume, pro

priétaire d'un appareil de T. S. F. ayant cons
taté que les auditions de cet appareil étaient 
fréquemment troublées par le phonographe 
électrique d'un dancing voisin, fit assigner la 
propriétaire de cet établissement en domma
ges-intérêts et en remplacement de l'appareil 
qu'il estimait défectueux et qui lui causait 
un tel trouble de Jouissance. Ce tribJfnal 
civil d'Anus, saisi de l'affaire, ordonna une 
expertise qui fut confiée à MM. Paillot, pro
fesseur a la Faculté des sciences de Lille ; 
David, Ingénieur au Laboratoire national de 
Radio-Electricité de Paris, et Pierret Maison-
neuve, ancien magistrat. Ces experts constatè
rent que les pertubations dont se plaignait le 
docteur, provenaient bien du moteur de l'ap
pareil phonographique du dancing et que le 
remède pratique à apporter S cette situation 
serait le remplacement de ce moteur par un 
moteur électrique silencieux existant dans le 
commerce. 

Le Tribunal, entérinant les conclusions du 
rapport, ordonna que, dans la huitaine du ju
gement, la propriétaire du dancing serait te
nue de remplacer le moteur de son phonogra
phe sous une astreinte de 30 fr. par jour de 
retard. II fixait en outra à 500 fr. le chiffre 
de dommages intérêts. 

Suf appel et après plaidoiries de Maîtres 
Jacquin, du barreau de Lille, et Le Crosnier, 
du barreau do Rouen, pour le docteur, et Ma-
pnan, du barreau de Paris, pour la proprié
taire du dancing, la Cour a rendu un arrêt 
assez longuement motivé, duquel il résulte 
que c'est a tort que Madame Lerlche a voulu 
s'en prendre à l'appareil du docteur Vidal, 
de bonne construction et assurément plus Im
pressionné par les ondes parasites qu'un ap
pareil bien moins construit et qu'on ne sau
rait imputer A son propriétaire le fait de 
n'avoir pas diminua la sensibilité do son poste, 

•+vv**ivwi**m<%*\W9/*y9>++*v*y%iw>%i%>+% 

La station de « Radlo-P.T.T.-ltord > a 
marqué, dimanche as décembre, une étape 
que toutes lés stations d'Etat lui envieront, 
L'Association de Radiophonie du Nfard, placée 
auprès d'elle pour l'organisation •artistique 
du ses émlssiork, a, en effet, attelât ce jour-
la. son dix millième membre adhérent. 

De toutes les associations géranus. aucun» 
ne peut opposer a celle du No«d un tel 
tableau d'honneur. Bien plus, toutes ensemble 
elles n'àttè'«ient pas, en effectif notai, l'ef
fectif de I'AIH.N. 

Dans tous les domaines de l'actBvitê natio
nale, la région du Nord se taille une place 
prépondérante. La Radiophonie^ branche 
nouvelle, très Insuffisamment exploitée en
core en France, n'a pas failli à cette tra
dition. 

Que.que l'action accomplie par l'Association 
soit en dehors des attributions nqjnaaies ac
tuelles du chef de la station, représentant de 
l'Administration des P.T.T., propriétaire des 
installations et chargée de l'exploitation 
technique du poste, on me permettra de ne 
pas-laisser passer Inaperçu le fait capital 
qui a illustré la fin de 1990. 

Notre rôle dans cette station a été, depuis 
le début, trop Intimement Hé S la prospérité 
de l'Association pour que no'is ne nous ré
jouissons pas, de tout cœur, d'utn aussi bel 
épanouissement des espoirs que nbtre fol pro
fonde dans le succès avait placés sur c Radio-
P.T.T.-Nprd a. 

Au temps héroïques dis débuts de notre 
station aimée, quand les seules ressources 
qui nous étaient possibles étaient les coti
sations volontaires, intégralement désinté- i ..--.. t d h , , , „ _ - ««.« nar i 
ï e ^ ï , a

d ? „ œ V , 1 ^ ^ h r ^ ^ ^ a ^ S t" U t ® q u n o n t ' a u x effort^de 
cru que • o était arrivé » le jour où nous 
avons constaté qu'ayant groupé autour de 
nous mille sympathies tangibles nous nous 
trouvions avoir 'en caisse quinze mille 
francs 1 

Et fiers de ce résultat. Incapables de douter 
du destin propice, nous avons pris la déci
sion de transformer nos deux ou trois émis
sions de chaque semaine en émissions jour
nalières et régulières. La sympathie de la 
Presse, et bien particulièrement oelh de ce 
journal, nous aida S réussir dans ce dessein. 
En quelques mois, par nos efforts de chaque 
jour, par nos appels incessants, et surtout 
par l'exemple que nous étions si heureux de 
donner d'une activité mise au service du 
bien de tous des plus humbles aux plus 
aisés, ce millier d'adhérents, noyau des 
• purs •, se multipliait et atteignait 4.500. 

Ah I nous avons, plus d'upe fois, ardem
ment vibré en constatant l'arrivée de tant de 

modestes auditeurs, qu'une sorte de fol nou
velle possédait et qui se disaient tiers d'aider 
au développement de < leur » station. 

Les précurseurs que nous avons été eussent 
été découragés, certes, de voir s'anéantir, 
petit S petit, leurs efforts des premiers 
temps. L'institution, U y a un an, d'une tom
bola quotidienne au bénéfice des adhérents, 
si aile modifiait peut-être un peu l'aspect 
Joyeux du • cercle de famille » primitif, vint 
heureusement S point pour donner au recru
tement le regain de nouveau que comporte 
l'extension de toute oeuvre moderne. Et 
ainsi put s'amplifier le succès du début. 
L'Association a pu, en un an. doubler — et 
plus même — son effectif. Et la venue de la 
nouvelle année 1931 s'est faite sur le chiffre 
drt ÎO.ÛOO, maintenant déjà, en quelques 
jours, dépassé d'un millier complémentaire 
d'adhérents nouveaux. 

De tels résultats marquent que les postes 
d'Etat, que les règles qui en régissent 
l'exploitation, ont, en dépit des attaques très 
vives qui les entourèrent souvent, obtenu la 
faveur des auditeurs. Certes, tout n'y est pas 
pour le mieux. La maigreur squelettique des 
crédits budgétaires affectés a leur exploi
tation, l'insuffisance évidente des ressources 
de toute aorte dont ils disposent, ne leur per
mettent ni les améliorations techniques indis
pensables en rrésénee de la vitesse du 
progrès radio-électrique, ni les perfection
nements d'ordre artistique dont les stations 
privées et les stations étrangères, admira
blement dotées, peuvent donner rexempla à 
des auditeurs toujours contempteurs de 

tant d* sym-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tous Ici un 

cortège précieux d'encouragement, s Radlo-
P.T.T.-Nord » peut être fier des résultats 
déjà obtenus. 

Et le chef de la station peut, sans dépasser 
les limites d'une présomption normale, re
mercier tous les dévouements qui, & l'Asso
ciation de Radiophonie, se sont groupés pour 
faire de la station du Nord quelque chose 
qui soit comme un fleuron inégalé d'organi
sation et de succès. 

Léon PLOUVIET. 
Chef de la station « Badlo-P.T.T.-Ivord a 

o 

T C F I. VENrVIN, Inq. H. E. L T « C 
.9.T. M. rue de la Clef. LILLE • * " . 

(jstntne incomparable ds Postes esrteur on «w 
Aceos. Catalogue sur demande. 

vKviB a crtrniT s m nf.mtENras 

On a pensé à utiliser les ondes pour pré
server les vergers. La première expérience 
fut tentée, il n'y a pas longtemps, en Ame-
riitte, dans les environs de Newrork, par le 
docteur Peergiand, en un endroit ou Ces in
sectes anéantissaient les récoltes de fruits. 

On se servit d'un appareil de 5 kilowatts 
produisant un courant de so.ovo volts. Deux 
antennes légères furent disposées à un mètre 
au-dessus des arbres attaqués. 

Les résultats furent très satisfaisants, car 
si les ondes ne tuèrent pas les insectes adul
tes, du moins les rnirenUelles en fuite. Les 
larves, elles, furent radicalement exter-
minics. 

0 i ' 

T . 8 . F . " C E P M A " -ruaaiol lnel .UUe 
euàlb-à sur AOOJS et sur SECTEUR 

PIECES DClACHtES toutes marques 
• ru vert le IMmaorbe, de 10 heures à U henrea 

ce qui aurait eu pour conséquence de réduire 
dans la même proportion la légitime jouis
sance qu'il en tire*. 

Sans doute, Madame Lerlche peut, élis 
aussi, prétmdro a la légitime jouissance de 
son phonographe mais S la condition de faire 
changer le moteur de cet appareil dont le 
fonctionnement a été reconnu défectueux. 

En conséquence, la Cour confirme les dis
positions du jugement de première instance 
et les dommages intérêts alloués. 

Jugement rendu par la Cour d'appel de 
Douai (Troisième chambre) & l'audlsbca du 
1er Décembre 1930, sous la présidenca de M. 
Pinon. 

RADIO SAINT-SAUVEUR 
LILLE, 36. rue Si-Sauveur. - Tél. M7I 

Ses Postes 3. 4. S lampes, accus 
Ses Postes 3 et 5 lampes secteur 

MATERIEL DES MEILLEURES MARQUES 
Maison vendant le meilleur marché 

de la Région 
L.NJJ CONSULTATION ne vous engage 

S rien et vous SEREZ RENSEIGNE. 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

Un cas curieux — le premier du genre — 
va se poser devant la justice. 

Vn citoyen attaqué, diffamé, ou simple
ment mis en cause par U film parlant, — 
on sait que les talktes ont des liens étroits 
avec la radio, — a-t-u le droit de réponse t 

On se souvient que le même problème a 
été posé en ce qui concerne le droit de ré
ponse radiophonique et qu'il a été tranché 
négativement par la justice. 

La lot. en effet, ne reconnaît le droit de 
réponse qu'en, matière d'écrits périodiques 
imprimes. Or, il n'y a pat plus impression 
proprement dite au film parlant qu'en T.S.F. 
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0UVRARD Fils et DAVIA 
devant le micro 

« Si j'avais des ailes!...* Vous êtes-vous ja-
mait> posé semblable question ?... 

OUVRARD Fils, lui. admet cette tïypo thèse 
imprévue et dimanche prochain, à 20 heures, Il 
la cornmenteia lui-même avec un luxe inouï de 
détails, devant le microphone de RADIO-PARIS. 

Au cours du même concert (le 16* bi-mensuel 
olfert par les GALERIES BARBES. Ameuble
ment. 55 boulevard Barbes, s Paris), notre 
impayable troupier de Music-HaU nous fera en
tendre un autre de ses graii'is succès généra
teurs de fou rire : LE PETIT TOM POUCE. 
Sprès qtiol. il nous réserve une création abso
lument inédite : TANGO CASKRNAL, fantaisie 
cîiorégraphiqiie et militaire d une inae6criptible 
gaité... 

Mais ce n'est pas tout I Les GALERIES BAR
BES entendent nous amuser encore eHoujours... 
Après le tour de chant OUVRARD Fils, elles 
nous promettent celui de DAVIA.— de DAVIA 
étoile de l'opérette française, dont le joyeux sou
venir reste impérissablement attaché A celui 
du • Comte Obligado a. 

DAVIA chantera, pour les auditeurs de RADIO-
PARIS, les plus drolatiques morceaux de son 
iéperteire, notamment : SUR LE SJVR DU JAR
DIN. — un mur derrière lequel nous croyons 
savoir que le dieu du rire se cache 1... 

VOIES UPiNAIPES 

UE RÉVEIL DU CINEMA 
PATHE-MATAN 

ET PAWS-CONSORriUM-CINBMA 
prèsjnten. : 

LE ROI DES RESQUILLEURS 
Mise en scène de Pierre COLOMBLER 

DISTRIBUTION. — Mil ton : flouftoule ; 
Hélène Perdrières : Lulu ; Hélène Robert : 
drittle ; Mady Berry : Jfme Francis. 

Bouboul» est ca qu'on appelle un jeune 
lionimo qui ne craint rien et ne s'en fait 
pas !... Nous le voyons d'abord entrer « a 
l'oeil » dans une salle où se dispute un match 
de boxe. Sa façon de se comporte) la ralt 
mettre à la porte de la dite salle par un con
trôleur... mais Bouboule ne tarde p^s S y 
rentrer... toujours sans bourse délier. 

Cependant, Bouboule ayant assisté au triom
phe de son poulain, se retire. 

Dans la rue, U aperçoit deux jeunes tilles : 

Le joyeux Bouboule 

Ariette et son amie Lulu, au volant do leur 
voiture, qui n'arrivait pas S démarrer. Bou
boule s'approcha de l'automobile. 

— Qu'«st-ce qui se passe T demanda-t-il. 
— Je no sais pas, fit l'une des jeunes filles. 
— Mol non plus, dit Bouboule. 
— Si c'est tout ce que vous avez à noua 

dire, dit Ariette. 
— Allons, je vols ce çu'll y a, dit Bou

boule. 
U ouvrit le robinet d'essence et l'auto se mit à 

trépider Joyeusement. 
— EsUe que vous ne pourriez pas me jeter 

en route chez moi 1 demanda Bouboule. 
Les deux jeunes filles se regardèrent avec 

hésitation, mais finirent par accepter. Bou
boule sauta dans la voiture et s'assit entre 
elles. 

Quand l'automobile passa devant un dan
cing, Bouboule proposa de s'arrêter. Les deux 
jeunea tilles descendirent ; Ariette dansait . 
ravir et Bouboule profita de la soirée pour 
faire plus ample connaissance avec Lulu. Ver» 
une heure, Lulu et Ariette le quittèrent et 
Bouboule resta devant las consommations fort 
perplexe. Il n'allait pourtant pas payer tout 
cela. U y svalt devant lui une énorme ptle 
la soucoupes, et U contemplait cette colonne 
de porcelaine avec une sorte d'effroi. Com
ment faire * U avis» un consommateur, qui 
avait devant lui une ptle assez imposante de 
mêmes scucoupes. et Bouboule s'approcha de 
lut. 

— îî ralt bien chaud. Ici. dlt-U. 
— Vous trouvez T dit l'autre. 
L* conversation étant engagée. Bouboule 

profita d'un moment d'Inattention ds son vol* 
sln, a qui il offrait un bock, pour déposer 
subrepticement les soucoupes sur celles ds 
son interlocuteur. 

Vous l'avez deviné, Bouboule. dans la vie, 
avait comme profession celle de resquilleur. 
Pour rien au monde, il n'auradtpayé co qu'il 
pouvait avoir par le < système- Dr ». C'était un 
partisan du • système D », et fort habile. Pour 
gagner sa vie, 11 chantait : « J'ai ma com
bine >. Sa chanson remportait partout un 
grand succès. Quand il avait fini le dernier 
couplet, U lançait d'une voix avenante : 

— Demandez la combine I Qui n'a pas sa 
petite combine ? 

Et il tendait la feuille aux acheteurs par 
un très sonore i « Voilà monsieur, voila made
moiselle t a 

Un jour qu'il venait de finir sa chanson 
favorite, Bouboule, en levant les yeux, recon
nut Mlle Lulu. 

— Ah ! par exemple, s'écris-t-il, je suis heu
reux de vous rencontrer. 

La jeune fille était un peu interloquée. 
— Vous no voulez pas me revoir, demanda 

Bouboule T 
— Mais je n'ai pas l'habitude de donner 

des rendez-vous, fit Lulu, qui était une jeune 
fille honnête. 

— Ça ne tait rien, dit le resquilleur, pourvu 
que je puisse vous revoir. 

— Eh bien, dit Lulu, le serai au Vél' d'HIV 
le dernier jour de la coursa des Six 'ours ; 
tachez de me retrouver. 

Bouboule ne se le fit pas dire deux fols, et 
il n'eût plus qu'une pensée : entrer au Vél' 
d'Hiv' et y jouer sa partie. U s'était emparé 
de deux roues de bicyclette qui se trouvaient 
dans une camionnette, à l'entrée des coureurs 
et U se précipita sur la piste. Mais le contrô
leur l'avait aperçu et 11 s'élança S la pour
suite de Bouboule sur la piste, dans les cui
sines et Bouboule, à bout de souffle, trouva 
le moyen de monter sur la tilbuné pour échap
per à son «ssaillant, au moment où l'orchestre 
attaquait « l'ai ma combine t ». Bouboule, 
alors s'empara du microphone et chanta sa 
chanson favorite avec tout l'entrain dont tl 
était capable Le public lui fit une ovation. De 
leur loge, Lulu et Ariette avalent aperçu Bou
boule. Et Ariette demanda & son père d'invi
ter le resquilleur a venir prendre une coupe 
de Champagne chez eux. L'invitation rut faite 
et Bouboule accourut. Mais, grisé par l'atmos
phère de la course et par le Champagne, U ne 
fut pss un tris bon convive, car il s'endor
mit le nez dans son plat d'écrevisses. 

Le lendemain matin, Bouboule, a son réveil, 
trouvait dans sa poche un billet de Lulu qui 
l'Invitait k la rejoindre S la piscine fleurie. 
Bouboule, joyeux, se mit sur son trente-et-un 
et, comme un homme du monde, il rut exact 
au rendez-vous. Il lui arriva, comme bien l'on 
pense, S U piscine fleurie, des aventures tra
gi-comiques, mais il réussit A faire, entre 
deux plongeons, une demande en mariage 
assez originale. 

— Allez voir ma mère, dit la jeune fille. 
U y courut. La rencontre se fit dans un 

escalier et*la volumineuse Madame Francis 
écrasa llttireiement Bouboule. Apprenant 
qu'il était chanteur des rues, elle lui ferma la 
porte au nez. 

— Il tant trouver une autre combine, se dit 
Bouboule. 

D apprit eue Lulu et son amie Ariette de
vaient assister au match France-Angleterre S 
Colombes U s'y rendit, prit pan au maton de 
rugby et fit gagner la France par son Inter
vention magistrale. 

Bouboule était devenu le héros de la jour
née. U sortit du stade porté en triomphe «t 
Mme Francis, pour le récompenser, lui donna 
Lulu pour femme. 
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NOTRE ALMANACH 
pour 1931 est paru 

:2FR. 

t/oldujyn 

L'AME NOIRE 
(HALL1LUYAH T) 

Du coté de Mempbls dans le Tennessee, au 
bord du Mlssisslpl, vit toute une colonie de 
noirs, au milieu des champs de coton, leur 
richesse. Ces nègres forment un peuple à part 
avec leurs traditions naïves, leur fol, les rites 
d'une religion que leurs simples cerveaux ont 
recrééu • 

Dans une de sas familles de couleur, zéke, 
l'aîné est lo grand auxiliaire. Un jour, il va 
vendre ù la ville la récolte du petit bien pater
nel. Les poches pleines des dollars de la vente, 
U s'aventure dans un bouge. Une habituée de 
l'endroit, Chlck, voyant tout cet argent entre 
les matni de ce grave ingénu, le pousse S nne 
partie de dés avec son amant Hot Snot. 

Les dés sont pipés et Zèke bientôt, a tout 
perdu •' 

Devinant que son adversaire a triché, il 

...Il reeuelim son dernier soupir... 

Insulte son volenr. On se bat. La victime de 
cette rixe est le frère du joueur malneureux 
qui l'avait accompagné. 

Au Heu d'argent, c'est un cadavre que Zèke 
rapporte dans la case. 

Cette mort tragique opère un revirement en 
lui. Sa conscience s'exalte ; il se croit prédes
tiné à prêcher la bonne parole 4 ses frères 
noirs, la bonne parole qui les empêchera de 
tomber dans des fautes semblables à la 
sienne. 

U a l'ardeur, le zèle infatigable des évan 
géllstes. La foule l'écoute et le suit ; 11 éveille 
Chez ses auditeurs une sorte de frénésie mysti
que qui conquiert même les plus réfractaires, 
Chlck, entre autres-

La Mlle négresse, malgré les sarcasmes 
d'Hot Shot, quitte son amant, dont, l'tndlgnltê 
lui apparaît, pour se vouer à Zèke. qui 1 a 
convertie et trempée dans les eaux baptis
males. 

Chlck et Zèke vivent ensemble maintenant, 
car la morale de leur religion puérile d'hallu
cinés adopte, sans même y songer, les ins
tincts primitifs et les lots naturelles. Soudain, 
dads leur quittude, Hot Shot réapparaît; 
Chlck, S sa venue, éprouve la nostalgie de son 
existence passée et peut-être de la débauche. 
Elle fuit avec luL 

Mais Zèke surprend leur départ et tait feu 
sur la voiture qui les emporte. Cblck est bles
sée à mon. Zèke la rejoint et recueille avec 
ion dernier soupir ses paroles qui sont d'un 
pardon résigné 

Il poursuit ensuite le ravisseur dans le 

comme on fait justice, n n'en est pas moins 
condamné aux travaux forcés. 

Sa peine accomplie, Zèke revient dans sa 
famille. La prison ne l'a pas entaché d'infa
mie auprès des noirs, pour qui tout châtiment 
semble être une conséquence de leur sort ordl-
•aire. U épouse une fille adoptive de son père 
qui l'attendait et qui l'accepte avec une Joie 
passive. 

Puis la vie continue dans la monotonie des 
chants et des travaux agricoles, lente et ber
ceuse comme le cours d'un fleuve ayant fran
chi les écueils qui causaient ses remous 
tumultueux. 

LÉGION D'HONNEUR 
Sont promus ou nommés (Ministère du 

Commerce) : 
Oemmandeur : M. Hersent (Georges), en

trepreneur de travaux publics à Paris. 
Officiers : MM. Louis Fèvrè-Bonbon, vice-

président de l'Union des Syndicats patronaux 
des industries textiles de France. S Troyes ; 
Marcel Lemonnler. vice-président du Syndi-
cit national des vins, cidres et spiritueux de 
France, ù Paris. 

Ohevaliers : MM. Edmond Duchatel, admi
nistrateur de soeiétée, k Oamkrai ; Charles 
Engel, vice-président de l'Union Française 
des milateurs de laine peignée, s Mulhouse ; 
Salomon Joël, contrôleur général de ! Agence 
Havae ; Paul Membre, industriel à Valen-
otMftetv 

V . PAUL MEMBRE, ADJOINT 
AUX BEAUX-ARTS D l VALKNOIENNES 

NOMME CHEVALIER 
M. Paul Meruliré, directeur d'Assurances 4 

Valenderuics. ancien maître de Verreries promu 
chevalier, est né S, Valenciennes te 4 novemlve 
IBM. Conseiller municipal de 1806 h 1900. il lut 
réélu en novemlve 1S'9 et désigné dans les fonc
tions de délefjité aux Beaux-Arts et aux Kèt*s 
Président du Conseil Académique du Conserva
toire de Musique, des Musées de Valenciennes, 
M. Paul Membre fut chargé par la munie oalité 
de nombreuses missions en Belgirrue et depjis 
de longues années, il a tait une propagande-
très active en faveur de l'Association des Ami
tiés Franco-Beiffes. 

Président fondateur de la Société Valencien-
noise des Conférences artistiques et littéraires. 
publicUle et critique d'art, M. Paul Memtiré 
s'est créé une notori»'tô Incontestable dans la re
stai. 

Au lendemain de la guerre, i] se dépensa, sans 
compter pour assurer la restauration des mu
sses, des académies et du conservât>ire de mu
sique àe Valenciennes. Cette tache cou«i (éra
ble a été menée à bonne fin et a vain S son au
teur la grosse sftti'*fa',tiOT! de la voir marxrtiée 
dans la -é'ébrstlon des fêtes qui eurent lieu lors 
du bi-centenaire de Watieau les it-15 16-17 juil-
let 1921, «ous la présiflence de MM Léon B*5-
rard. ministre de l'Instruction nuMique et des 
Beaux-Arts et Daniel-Vincent, ministre du Tra
vail qui constatèrent avec satisfaction la com
plète réparation des dégèts causés par les ar
mées allemandes. 

M Paul Membre est en outre, pré-irleni, du 
Sport Nautique président de la •Société des'Cent 
Protrcteur-. des Arts, membre de nombreuses 
«oeielé* valetviennoises. 

La distinction qui rient de lui être décernée 
par le Gouvernement de la R/-puM>que, sera 
bien accueillie par ses nombreux amis. 

, *>%*a 

EMPLOI OBLIGATOIRE 
DES MUTILÉS DE GUERRE 

Aux termes de l'article * de ta loi du as 
avril 10U, toutes les exploitations industriel-
lfi« et commerçâtes qui occupent régulière
ment plus de dix salariés de l'un ou de l'autre 
sexe, âgés de plus de 18 ans, français ou 
étrangers, sont tenus d'employer des pension
nés de guerre an prorata de leur personnel 
total. 

Toutes les exploitations agricoles et fores
tières qui occupent régulièrement plus de 
quinze salariés sont soumises aux mêmes 
obligations 

Dans la première quinzaine du mots de 
lanvler de chaque année les chefs d'expimta 
tinns assutottts & là .ol du S6 avril t9il sont 
tenus de 'sire connaître an préfet la liste 
-le» nonslonnés -\* guerre «mplnvé* par eux 
pendant Vanné* prérédenii», en spécifiant la 
période d'utilisation de chacun '''W^^^^ 

D I A S E P T O L 
rations dont il s'agit doivent aire nffm IIIKH 
et le modèle de l'état S fournir ont «té «no
tés par un décret portant règlemant d'aaintt-
nisrrailon publique, inséré au • Journal Offi
ciel > du il septembre 1928. 

D'autre part, et pendant U même période 
du 1er au 15 janvier, les chefs d'entrepri
ses qui n'emploient pas le pourcentasj-i O» 
mutilés prévu par la loi doivent ertifessi' 
au directeur de l'Office départemental O* 
placement un état de leur personnel avec 
I'indira'ion des fférentes cafêgorlps profes
sionnelles entre lesquelles ce personnel est 
réparti, du nombre de personnes qu'ils occu
pent et qui entrent en compte dans le pour
centage du nombre de mutilés ds guerre «roi 
leu - manque. 'Joindre enveloppe timbrée 
pour la réponse). 

Ces obligations Incombent écnlemant aux 
exploiterions occupant en majorité des per
sonnes du «exe féminin. 

Les chefs d'exploitations qui omettratent 
d'effectuer m ternes onnortun les dérlerartons 
r o * l £ ™ s PXp s"»*"" k se voir r*eJm»r~u» 
red^vanres prévues A l'article 10 rie ta lot 
A,~1 .^rmiiies Imprimées sont tenues k In 
disposition des chefs d'entreprises k la —^ 
» . • /%«. ' ^ r 1 n r e <1r*rfsfon, 1er bnreaul S» 
à lOffire départemental de placement, » , 
rue I-éon-Oambettn, à Cille -—«•*• *»• 

U TAXE D'APPRENTISSAGE 
L'article s «i6 i a ]0i du 16 avril l a » si 

transféré k l'Administration des contributions 
directes le soin de recevoir les déclarations 
relatives à la taxe d'apprentissage. 

Les Industriels et commerçants payant sm-
nuellement nlus de ttViW francs de salaires 
devront adresser avant le 1er mars, vi 
contrôleur des contrimitions llrectes •*« la 
commune où l'entreprise a «on $1è«"e. la dé
claration globale des *ir*!0int9tn»nts. salaires 
et rétributions nuelconmies qu'Us opt payés 
au cours de l'année IflSn 

Dès mat ntenent, les imprimés nécessaire» 
son' mis. "ans les malries, k la disposition 
des intéressés 

T. S . F. 
BAOiO P.T.T. NûRI/ A LILLE (*» tfl /. — Ven

dredi 9 à la h 30 • Le bombardier, tuarclae mili
taire : Rose thé. valse - Vieille chant n ; Pa acte 
d amour famaUle sur l'opérette ; Flasque, waludo 
s) mpbonlquQ ; Smramouche ; La charuon a u 
rouet ; Pomp and circumataoce — ta b. 30 Cour*: 
Information-, ; Produits afrlcojee. — i» b. Quart 
d'heur.', réserve aux dieq-es g» s. Programme : 
Tour Eiffel S. V. P. , Chanson la :errompae : Les 
Baltes de la radio ; Inspection un fénerai - ça. 
c'est Paris. — 1» h. i» . Cours ; Coarmimlquol ; 
Informations. — 19 h « : Revue des spectacles. — 
~ " Une journée à vienne, ouverture , Bonlta, 

- - " " — • Lee cloches de CornevUie. fan al-
Camalade» de jeux. — Lise 

» h. . 
sérénade boléro 
sie sur l'Oférette , . — ~ w m u . — 
Darld dans son répertoire. — Bllly potsnm m*-
nuet caprice ; J'adore (a. fantaisie se action •ru* 
l'opsrette ; Maurice Daudelin dans son répertoire ; 
Douces lllutlons ; L'adorable cantlieaa : «!<•», <i*u e canttiaae -, Vel-e àjs« 

fantaisie sur l'eiSrstte : 
- Good News. fantauMe-

u* si b. : Tirage des 

aie-

flirt)-. , Ls petit due 
Zulelka, dan'e persane 
sélei-tlon sur l'opérette — y, 
primes. 

RAHIO PABIS (l.TSi m. i l . — 6 h- « et 1 h. S» : 
Culture physique. — 7 h. as : Musique eoregl-tiee. 
— t* h : Conférence braélite. — 12 b. 30 Disques : 
MUMOUU de chambre. — 1S h. 45 Disque» La, 
patrouille turque ; Les papillons de nuit ; Dis-moi; 
Co u 'e* ; a» vrai : Tes yeux ; Le* paradis du rive, 
M Puella : Quand I amour nous désenchaîne : 
Tu n'es qu'un souvenir ; Guitare ba-va.eane ; Dans 
les magasins ; PlRiila-. orchestre ml i i ta 'n _ le v. 
M : Huitième conférence d'histoire de la musique 
Orphée : J'ai perdu mon Eurydice - Orphée al, 
nuet : Alceste : ArmMe. — 18 h. 30 : Dtsrruas 
> Lauve-sourts fantaisie, orchestre ; Les Mo'isqtse-
taire» au couvent: Gris. sul-Je a-r.s 1 : l i sd m < 
Butterfly : Sur U mer calmée -, Jo t'adore s u i s 
pourquoi T ; La mélodie <ln coeur : S-anv *•*"». 
etc. — la h- • Canaeite coloniale — 18 h. St) : Oonrs 
d'anglais- — 9i> h : Causerie avec dl'ques « Les 
Maîtres chanteurs >. — •> b. 30 r La Journée spor
tive et la ebronbrue. — 40 b «S : ouverture Sa 
- 51 li 15 ' Revue de presse, - S U . 3(1 U p»ic : 
Poème pour violon et orche<tre Mlle feinta 
d'Ambroslo : Divertissement espagnol : orchestre, 

TOUR EIFFEL ft 44s m. 81. — 17 h. 45 - .1 ornai 
parie. — 19 h. 90 Marche turque ; Scherio ; 
Calme : Danse profane : Elégie pour vlolnncel\», 
par M Marcliestnl, violoncelle solo de l'Opère Cotat-
que : Vieux Vienne : Syn-opation 

RADIOTOl'LOUSE (3S1 m.). — 17 h. : Orchestr» 
argentin, mélodies. — 18 h. 30 : Dans eet orches
tre. — 20 b. : Soll divers — 20 h. 15 Duos. f i 0 » , 
quatuors : Mélodie : Sérénade Extase — SU II s i : 
Disques : Caiiriccio espagnol : Souvenir : La WS1-
kyrie o glaive promis : La saison d amour ; 
Laisse-mol- — î i h orchestre - a h . - Chan
sonnettes. 

DAVENTRY et LUXURES NATIONAL I1.5M m. « 
et Ml m. 3) — 12 h : Sonate en sol — 12 h sa : 
Récital d'orgue — 13 h : Disques. — te h Musi
que légère — 18 h. 40 : Mu-lque de Bach pour 
piano. — 19 h. 45 : Mu4c-hall. — *1 h. 3S Prélude 
et fugue en ml bémol pour orgue : Erwantinv, 
manodrame — 22 h. 30 : Musique de Percy Flct-
cher. — M a . ! Musique de danse. 

LONDRES REGIONAL (358 m.). — 13 li t ï : Musi
que légère. — 14 h 15 : Musique de dau+c — 17 h. 
la Musique de danse — 18 h. 4A Mus que lèo-éte 
viennoise — 20 h. : Récital de piano. — «1 h. : Mâr-
clw L'Etait de Pageantry ; Loreley, poème : 
ali-i de Fischer. Tborpe. M. Valérie WMte : "*ra";-
ment* d'J Mikado : airs de Plnsnti. L. S'uar*, : 
Seconde sn'te en fa : duo» dans des air» de Wal-
lace. Parry Wlngrove : Sénvenlrs tuiH d'eux, pot-
pourri — 22 b. 30 • Musique de danse. 

DVVENTRT MIDLAND RÉGIONAL (47B Dl.) fr 
12 h. : Concert. — U h. 15. 18 h. et 20 h : Dante. 
— 21 h. : Concert. 

RADIO-BRUXELLES (509 m.). _ 17 h. : Trio. — 
r» h 40 Trio. — 20 h. 1S • Sélection d erera». 

STrJTTGARr-MUHLACaTER (3e0 m.) — U u. M : 
Concert. — 17 b. s i Deux mUle ans de mu-irae. 
disques — 19 h 5 : Der Fe'srtratx ouverture ; 
Concerto pour voilon et violoncelle ; M s q>>e sour 
orchestre : Don Juan. — 21 h. 5 : MosUx'ie de danH-

HILVERSCM ,298 tu.). — 12 h 10 Orchestre. — 
14 h. 40 : Qdlntettc^ ^ ^ 

ACRÎCULTURE 
.COMMERCE 

I N D U S T R I E 
PARIS. S. — varia» I Bœufs : quartier déc

riera u.40 : levant 8.15 : - aioyau 1160 ; cuttsai 
10.75 , Veaux : ire quai, uj.75 : 2S quai. H.*j ; 
3e quai. 11.95 : Moutons • ire quai. 17 ; Se quaL 
13 95 : Se quai 10.45 : g^o t s 18.50 . carrés paris 
i l . l'or s tre quai. 10.15 ; io quai, s s i « l f l s 
M.ss : jambons 10.25 

Ssurres 1 fermier Isliruv manque : CenirituM 
Normamile -XI . Bretagne manque i Charente. Poi
tou 20 ; marchand Normindte 15.50 ; BreUija» 
14.50 1 salé ou fonda maatque. 

dura : N'ormaniHe extra 900 : choix manqua- ; 
Bretagne choix 705 : antres et conservés manque: 
étrangers "âo 

fromage, 1 camembert Normandie 87o , dlvSJs 
fia . Lis-e'ix 550 . vrac manque . Gourutv M B 
Neufc»atet lou ; Pont L'Evoque 295 Port SaOrt 
1125. 

Vêtantes 1 canards Rouennals et Nantais 17.25 ; 
fermes 12 ; dindoaneau-i manque ; poulets Nantais 
IS.a) : caen et Bretagne tnanqie : poulet d* Brv 
tague 15 

Pelsasna 1 oaroues 13 : bars 18 ; haretirs tiai>-
cals pleins 1.25 : vides 1.&0 , homarSi «74e : mer
lans ort'lants 9 1 ordinaires «jo : langoustes «4 : 
maquereaux gros t . petit*, manque ; morues saiSss 
I.75 r.ie» 4.75 -: sarltnet Bretagne manque 1 
fraîches 90 . soles 32-50 , huîtres Oaneau» manque -. 
Portugaises 29-50 moules isttrrry manqua 

PARIS. 8. — Marche O» La Vlllstt». - Cours 
officiels de clôture. - Viande nette : fsesufs : 
amenés 1 3<0 invendus 45. ire quai. 1.930. 2e quai. 
t 110 3e quai 990 ; Vaches : s . SA I « O fuStt. 
9*0 - Taureaux •' «40. ts, 1.110. i.osft H* 1 
Veaux : 1.887 néant, t.«70, |.«XT, t j*» ; Mouton» : 
4 «75 80. 2.060 1.570. 1.400 • Porcs : 2 401 néant. 
1.042 942. 714. 

PARIS. 8. - Suerea. — SMtare 'Marché a ter
me) — Courant <JS50 18» ; ' rochaln tsi 
19: -, » de lévrier 1(140 3 de mer» tes . . . . . _ . - . , . — - „. — ! • " • • 
•et. 194 so ToTus psy'-s tendance ralbie. Cote trrfi-
•telle '«B."o a MO50. 

LE HAVRE. S. - daté». - Ouverur». - Jeu-
dan. e soutenue vestes 6.750 o«t -, 'aa'ler i t ttjt i 
fevrssr 21050 : ,iar» J08.S5 ; arttl «OL* ^™ 
r»TS 1 juin un juillet I8t : août i|4 . 
tsi octobre i7e.«s . oov 177.28 . décembre 

eiéturt. - TeTuda ferme 
lanvler 21S.2S février n o s * ^ ^ _ ^ _ 
mi -V> : mal l«9 |uln i9»«5 , Juillet MS.» t 
IS4.75 t tapi un 75 : octobre 180 : novembre « » 
décembre 17.75 

màraiîr"Ù~i'attei^t"et T'étraïiïle^rsTeïaerit, { """îles ctmrlïùo'ôs Sans lesaûeïîes les dêcla-1 OULC LA « t m o sm-rtf i PAOS) 


